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n cop.vieot donc d1~.D apPeleç qµ ROSQY de 1925. _au f\OSIJ.Y qui :écrir,,a.it, ~ns 
le Joa.r~a! dn 24 aoi\t 1921, un article ip.tituié : Le « Jaurnal des Go,zcoœr'f » 

. . ' 
paraitra sans doute plu$ tôl qu•on ne l~ pense, article où on lisait entre autres 
choses : · ,. 

a t•Académie Goncourt tout entière désire vi·vement voir parait,e le « 1on-P-
• 

na1 D et il paraitra sans dottte plus tôt q~1•on ne le pense. » 

· · L. px. 
§ 

L·a see.rétair.e. d~ Lls2i.t : JO.:a,rie .JaëJI. -- Le;; gran®s ;vt=?.C/4-" 
tions .et les gra.udes œuvre& ri.e so.at -p~s :to.~jP.tJ:ttS né.cessairen,çµt cell~s 
qai font te· plus d~ bruit. Urn ~,tJJ.e de dix ljgQ.es ,.da11s le /iigf!ir:.1/., u:,:i, 
Jlécrolog~ de viµgt lignes dans I~ Te111,ps, »QJ.JS pppce~~iept1 ~Q. CJJ:JJL• 

· meaaern.en.t de février, l~ m.ePt., 4 .8 1 @§, 4 .Pp.s.s.y, ~ù ~Ue s'étaii r.~~,i~ 
Fée., d':JlDe artiste 1).0 pcv O.~bjj~, Mme 1'4:arie JaijU,. v;eµ~e dq. ,Pi~istJ 
Jaëil, ,el.lc·mêine eom.po.~t.i·ice ~t yi.p.t.u~ ~Q. re.n.o~, le~ g~ fit aotprjté 
oagaèr.e, e,t*u}our-d'.b.u-i ~ne:ere, (da.os la mgpde ~e l~ey,sa.igQ.emeat ~\lsi1 

. eal. ELie fut, ,e loQ1g.ue$ an•~~~$ dJ.1:r.~:nl, l~ ~éiaj.re dp -Liszt, ,e1,,après 
La m.ovt. -df.l: ~8-ître, la 4~p osjtair~\d~ S,f)S ~µ v-r~, inéd.itos ~QU ina•~ées, 

. et la iervente propag.andi$te d$ ~ ·idées ijUr l~~r~ . 
.. Alsacienne d'a,.igine·,et pasJ)ionuément, a•t~_ehéeâ.sa pet.ite c_Qmlµe fà s.a 

· g-rand.e pa.âje., j.am.ais vo~tio;n 1).:6 Je:mo~tr~ pl qs 1prée:o~e r,.i ,p.l.l;IB. ,~é~er• 
min~e. ~.ue. la s.ieJ1~e. A 1qua.,tre .ans, elle p6~e,r.;~j_L,4ç kOl;lgu~~- ;f;\eqJ1es 
l'école ou le foyer familj~l ~p(},ar f;UÎvre., eit.,ei~, le~ psa.l~o~i.~s .,Qp_an­

tantes .des meodi~,,;i~. Jies ~r~u.es J)U l'h-!Jœ~le ·tntl~p~, ~~ .ç~~~ws, . 
. tles or:gu.es de Barha~i:e, 4 .dQ~~ a0is, eJl~ re1ff_pp;r,tai,t.;5Ql) :P.r~nier ,prix 
de piano· eu Co.nSEtrva.loir~1 et,· /! :ao ,a~$, .$.Pl1- re~pm de ~ÏF:tpo~e é~t 
consac.cé.dans ile nlQQde ®tier. ~~PO. mar~g_~ ~~v.~cJe11~~,te J~ijl_, l'~• 
tni1tié ~ordia,.I;e qpe J,i .tél(.l_~gu.èr.® t .. e,v.ene~$iv4'metl·t ~t .en par.\j~ijer 
&ttbi1nsteio .et .. SainJ,•Sa;ëps, a~b-:ev.è~D.t ,(l'él~ablir .~a r~putaµ9u. .• 

Sa g!oine d'exéo_uta.n.fte é.galAit .à ee m.omQnt, voilii .uP~ .q_uar_D;J;\ta.l))C 
d'années, celle des Diémer et des Paderewski, de~l:~.OJ'to.t, .d~~ r;ves :Cja 
et des Lucie Caffaret. Les chroniqueW'S célébraient sa beile tête sculp­
turale, au front lumineux, les yeµx transparents dans leurs orbites_pro­
fondes, les mains délicates dont la sensibilité était développée à )?ex­
trême, dont la conscience vibrante étai~ telle qu'elles en devenaient 
pres,9u~ iqi.J.Daté.r.iell~, .e~t qu'aux j~urs ~ù l' â5e n'avait 1pas encore wpo .. rté 
$:tt~int~ :). leur vigueµr d' .. ~~pr~~~i9n ~l'inf;;>11 tuné~ virt~ose devp.it ê~re 
-vi:etlro~ .de )>o:qnç be"re, h.éla~ J de la rt .crampe des pianistes), elJ~s 
captivaie~Jl'-~il Jpi .. ~êQlè par le.ur vie int~n_se .ei leur je.u .Prodigieux. 
c JJ n .ce.rv~au \de p~ilqs9pp.e · e. vec !i~s Ào~gt~ de virtuo~e ,», a d;i d:~Ile 
· s.oD. .llla.ltre .ei ,gr:iµt_<J J\IPJ, L.is.zi, ~µi · ·IQ.i ltgu, ~a plui;:qe dont il se 
servait toujours. Par un admirable redressement de volonté, â

1
pe~~ se 

Y.it~U~ ~~n.J1avée <l~t, 1:eJ~rs:i.~e qe ~on -~r.t ,gJle l~ar~iste s~ i:ésQlut é). le 
pr.QJ.e~,;;J~r. · ~- · 
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Sa méthode d'enseignement, fondée sur des bases entièrement nou­
't'elles, fut une véritable création. Dès que, par l'expérience même de sa 
carrière, elle acquit la conviction qu'une analyse du jeu artistique et des 
mouvements artistiques devenait indispensable, et qu'une pareille ana­
lyse ne pourrait être que scientifique, ,sa vie ne fut plus qu'une action 
concentrée vers ce but. Marie Jaëll sejette, à partir de cc moment, vers 
l'étude passionnée de la physiologie et de la psychophysiologie. A cette 
époque, le grand savant italien Enrico Morselli , éc1·it dans la Rivista 
Critica di opera difilosojia ; • Marie Jaëll a tracé une voie nouvelle 
à l'esthétique de la musique en prenant;comme point de départ, la pra­
tique d'un instrument où elle s'est révélée maîtresse. • Et quand ses 
e.ir.périences scientifiques, appliquées à l'étude musicale, ont fait naitre ilne 
pédagogie du mouvement, assise sur des bases incontestables, elle 
poursuit de plus belle ses études, ses essais, progressant toujours dans 
•n ordre de recherches de plus en plus subjectives et transcendantes. 
Et c'est ainsi que s'est formée la série de ses œuvres in1primées : La 
,Musique et la Psychophysiologie ; Le Mécanisme du 1'oucher ; Les 
Rythmes du regard el la dissociation des doigts; L'Intelli!fence et 
le Rythme dans les mouvements artistiques; La Coloration des JJen­
sations tactiles ; enfin, différents rapports ou essais, dont l'un, en col­
labo1ation avec Charles J<"éré et présenté à la Suciétéde Biologie, sur 
f /111lueT1ce des rapports des sons sur le travail. 

Il est certain que l\farie Jaëll a fait fai,re un grand pas à la science de 
l' Art. Pettt-ètre sa valeur n'a-t-elle pas été suffisamn1ent reconnue à 
cause du caractère 'un peu spécial de ses travaux, joint à l'influence 
toute puissante de la tradition dans les_ milieux artistiques. Peut-être 
aussi a-t-elle commis la faute impardonnable de veni·r très en avance 
sur les idées et les préjugés de son temps. Elle laisse el'.i tous cas des 
di~ciples passionnés et d'innombrables admirateurs de son enseignen1eot 
eï de son œuv1·e. - J. u. 

Une protestation de l'Institut Pelman. 
• 

Paris, le 27 février 19a6. 
l\fonsieur, . 

Nous aur.ioos laissé passer sans protester l'article écrit par l\f. Mar• 
cel Boil' dans le numéro 6qo ( 15 février) du ltlercure de France s'il 
n'était pas de nature à discréditer notre eoseignen1ent; Nous faisoos 
appel à votre impartialité pour publier cette réponse rectificative. 

M. Marcel Boil ne connaît le Pclmanisme que par d~s brochures de, 
propagande. Ce sont des bases fragiles d'appréciation pour un savant 
professeur. 
. li assiinile le Système Pelman à la Christian Science. Or les opinions 
religieuses de ceux qui ont pratiqué le Pelmanisme avec enthousiasme 
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